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M RAPPROCHEMENT 

L'aventurç Boulangiste aura 
eu cela de bon, c'est qu'elle 
aura servi de leçon salutaire 
à tous les extrêmes, et ramené 
la discipline dans le camp ré 
publicain. 

A la Chambre la majorité 
ides vrais républicains, souvent 
divisés, demeure unie, com-
pacte, chaque fois que les 
adversaires du régime parle 
mentaire cherchent par quel-
que subterfuge à subjuguer 
'leurs collègues pour amener 
une crise ministérielle. 

Dans le pays nous assistons 
a un phénomène analogue 
aussi symptomatique et qui est 
de bon augure, j 

I Nous citerons comme exem 
pie ce qui se passe en ce mo-
ment dans le département de 
Seine-et-Oise. Ce département 
que nous citons à dessein est 
un de ceux où la coalition mo-
;narchico-boulangiste à eu le 
plus de succès aux dernières 
sélections législatives, et il était 
jâ craindre que les mêmes divi-
sions se présentassent aux pro-
chaines élections sénatoriales. 

Eh bien, nous- sommes heu-
reuxjjd'avoir à enregistrer que 
l'accord avec les diverses frac-
lions du parti républicain s'est 
opéré, et à été consacré dans 

|nn!j)anquet tenu la semaine 
derrière à Seraincourt commu-
ne Su ..département, sénateurs 
dépufôs anciens et nouveaux 
modérés ou radicaux ont fra 
ferfnsë, et se sont tous déclarés 
solidaires clans la défense de 
<a République. 

Dans une éloquente allocu 
tion vibrante de patriotisme 
& Maze, sénateur du départe 
ment* soulevé l'enthousiasme 
P l'auditoire par le passage 
Pivâàt : "...Ah ! messieurs, il 
faut lè répéter sans cesse, il 
[aYa plus de monarchie possi-

J^e en France, quand on a vu 
le descendant • de ces rois que 
*°us respections par tradition 
"■istorique, parce que nous ne 

renions n'en de ce qui fit jadis 
a grandeur de la France, quand 

on a vu le comte de Paris écrire 
a lettre odieuse et grotesque 

que l'on connaît et avouer 
qu'il avait mis sa main dans 
celle du soldat révolté qui à 
mérité les flétrissures de la 
Haute-Cour et qui eut du passer 
au conseil de guerre. Nous en 
avons conclu qu'une restaura 
tion monarchique serait la 
honte du pays. " 

Il serait à désirer que nos 
mandataires fissent entendre 
dans leurs circonscriptions 
électorales, partout là où il y a 
encoreldes hésitations un lan 
gage aussi ferme et aussi éner 
gique, ils ranimeraient bien des 
courages abattus, et ramène-
raient à la vraie cause de la dé-
mocratie et de l'a liberté les 
rares indécis qui sont toujours 
prêts à écouter les mensonges 
des aventuriers. 

De même que le département 
dé Seine-et-Oise est ressaisi, 
nous sommes persuadés qu'il 
en serait de même de tous ceux 
qui se sont aussi imprudem-
ment compromis. 

positions, mais il convient que 

cette bonne volonté se traduise 

d'une façon plus efficace et plus 

énergique. Compter beaucoup sur 

e gouvernement quand il s'agit de 

réformes, ce serait faire preuve 

de naïveté. Un gouvernement, quel 

qu'il soit, préfère de beaucoup 

continuer' le petit train-train ordi-

naire ; c'est toujours plus sûr 

pourlui, et c'est sa propre sécurité 

qui l'intéresse avant tout. 

H. M. 

INFORMATIONS 

à la préfecture pour rendre la visite d'usage 

au premier fonctionnaire du département. 

L'accueil du préfet a été très froid, et le 

maire et les adjoints se sont vivement retirés. 

CHOSES AGRICOLES 

Au Syndicat 

Wagons Chauffés 

Le ministre des travaux pnblics vient 

d'adresser une circulaire aux grandes com-

pagnies de chemins de fer pour obtenir 

d'elles que pendant la saison rigoureuse; 

lts voitures de toute classe fussent munies 

d'un appareil de chauffage comme cet» exis-

te dans les wagons des chemins de fer de 

l'Etat. 

Jusqu'à l'heure présente, les voitures de 

première et de deuxième classe sont seules 

chauffées, la circulaire vise notamment les 

wagons de troisième classe. 

VŒU PLATONIQUE 

A quoi aura servi la discussion 

générale du budjet ? Vraisembla-

blement à rien du tout. Sans doute 

la Chambre a manifesté sa bonne 

volonté ou tout au moins son in-

telligence de la situation, en vo-

tant la motion de M. Gaillard, 

qui a parlé, non comme un grand 

financier, mais comme un hon-

nête homme,ce qui n'est pas beau-

coup moins rare. 

Mais suffit-il d'inviter le gou-

vernement à proposer un projet de 

loi réformant l'assiette de l'impô; 

dans le sens démocratique ? 

N'y a-t-il pas à craindre que le 

gouvernement ne tienne aucun 

compte de cette indication ? peut-

on espérer que ceux qui l'ont don-

née sachent la rappeler assez hau-

tement et en temps opportun ? 

Emettre des vœux équitables 

Fausse Nouvelle 

Un journal réactionnaire ^du matin, dit 

tenir de son correspondant de Berlin, que 

la dépêche de M. Laur, offensante pour le 

maréchal de Molke lui avait été remise par 

la poste, sous pli fermé, et que dans son 

entourages et dans les cercles officielc et 

politiques ou se montrait très-irrité contre 

la France. Cette nouvelle est de pure fan-

taisie. 

La vérité est que le maréchal de Moltke 

à bien reçu l'épitre de M. Laur, mais il n'y 

a attaché aucune importance et l'a accueilli 

comme elle mériterait de l'êfre par un sou-

rire de dédain. 

Ministère de la Marine 

Le ministre de la marine vient de décider 

que M. Wermert,Ie sous lieutenant d'infen-

terie de Marine acquitté récemment par le 

conseil de guerre de Toulon pour absence 

illégale devra comparaître devant le conseil 

d'enquête de son régiment pour donner de 

nouvelles explications^sur les motifs de son 

absence et de son séjour à l'étranger. 

La municipalité de Nîmes 

M. Numa Gilly, nouvellemeni réélu maire 

peut-êtrele signe d'heureuses dis-
1
 de Nimes,s'est rendu avec ses deux adjoints | 

« Mon petit, 

« Voilà donc juste uu an que tu 

existes ! Comme tu es grand et fort 

maintenant? Je ne m'étonne plus si 

tu dédaignairs ceux qui te poursuivait 

(de leurs aboiements dans les pre-

" miers temps où j'essayais de te faire 

connaître : déjà tu les considérais 

eomme des roquets indignes de se 

mesurer avec toi. 

Tu as eu raison d'agir ainsi. Car, 

vois-tu, on ne gagne jamais rien à 

faire le méchant. Que serait-il arrivé 

situ t'étais fâché ? Au lieu d'attirer 

à toi ceux qui t'ont vu rire, tu leur 

aurais peut-être fait prendre le parti 

de tes adversaires. 11 est évident 

qu'on froisse toujours quelqués in-

térêts et qu'on se créé toujours quel-

ques ennemis, quand on s'implante 

dans un pays comme tu l'as fait. Oh 1 

tu vas me dire que tu as crié : « ga-

re ! » de toute la force de tes solides 

poumons. Mais s'avise-t-on de faire 

attention à ce que peut crier un 

« bambin » de la taille que tu avais 

alors ? 

En somme, malgré la jeunesse, tu 

n'as pas joué des coudes trop mala-

droitement. Tu comptes déjà près 

de 700 adhérents.C'est autant d'amis. 

Puis-je trouver bien étonnant que tu 

aies quelques ennemis et quelques 

envieux ? Non. L'essentiel, c'est que 

tu te rappelles toujours mon conseil 

de ne jamais faire de politique, la 

plus vilaine chose du monde, et la 

seule qui rende les ennemis irrécon-

ciliables. Ce danger évité, garde ta 

bonne humeur.et tend la main à ceux 

qui t'en veulent, souvent sans savoir 

pourquoi, dès que tu en aura l'occa-

sion. On ne garde pas rancune à ceux 

qui marchent la tête haute avec le 

sourire de la franchise sur les lèvres. 

Et tu es de ceux qui peuvent mar-

cher la tète haute, mon excellent 

ami 1 N'ai -je pas vu passer sous mes 

yeux, — moi pour qui tu n'as jamais 

eu de secrets — toutes les marques 

de sympathie et d'affection que tu 

recevais, journellement ? 

Cette sympathie, eette affe.ction.qui, 
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d'ailleurs, les mériterait mieux que 

toi V N'as-tu pas fait vœu de consa-

crer ton temps, ton dévouement et 

ton influence au service des faibles ? 

Ne t'es-tu pas donné pour mission 

unique de faire cesser les mesquines 

jalousies et les basses méfiances, que 

la misère sème trop souvent parmi 

les braves cultivateurs de nos cam 
pagnes ? Comment ceux-ci ne taime 

raient-ils pas ? Ils manquaient de 

courage parce qu'ils se sentaient iso-

lés : tu leur as montré leur force en 

les réunissant. Ils hésitaient à suivre 

des voies nouvelles de crainte de se 

tromper : tu leur as montré le chemin 

en passant le premier. Ils étaient les 

jouets de ceux qui spéculaient sur 

leur ignorance : tu as pris leur dé-

fense et crié si fort « Halte -là ! » que 

tu as fait prendre la fuite à ceux qui 

les dépouillaient. Oui, tu mérites l'es-

time des braves gens 
.... Mais il faut que je m'arrête. 

Ma plume à déjà trop couru. Un mot 

encore cependant. Jusqu'ici nous 

avons marché côte- a côte, et j'ai mis 

un certain orgueil à t'appeler «mon 

petit » en commençant ces lignes. 

Combien de temps marcherons-nous 

ensemble ! Je l'ignore, car ici-bas 

rien n'estcertain.J'espère néanmoins 

que ce sera longtemps, bien que tu 

puisses te passer de moi désormais, 

et trouver auprès de tes nombreux 

amis une expérience plus éclairée 

que la mienne. Mais,quoi qu'il advien-

ne, — j'en fais serment sur l'affection 

queje^t'ai vouée — souviens-toi que 

jamais tu ne frapperas en vain à ma 

porte, et que tout ce que je puis avoir 

de volonté, d'énergie et d'intelligence, 

est et sera toujours à ton service 

Et le plus grand plaisir que tu 

pourras me faire,mon cher Syndicat 

sera d'en user souvent et beaucoup. 

Ve d'HUGUES 
Président du Syndicat Agricole de Sisteron, 

Déplacement. — Un punch d'adieu 

a été offert l'autre soir por la Société 

Musicale à son secrétaire M. Adrien Ail— 

laud, conducteur des ponts et chaussées, 

nommé, par arrêté préfectoral du ?.4 

octobre, au même emploi à Castellane 

Nomination. — Un arrêté de M. le 

Maire en date du 1°' novembre courant 

nomme M. Eug. Latapie professeur-chef 

de musique. 

Nos commentaires pouvant paraître 

intéressés nous nous abstiendront d'en 

faire, laissant ce soin à nos lecteurs. 

Société de tir. — Demain diman-

che 9, et conformément au programme, 

exercices de tir à deux heures, clôture à 

4 heures. 

Espérons que cette fois le temps se 

montrera plus clément et que cette réu-

nion sera des plus nombreuses. 

€àmpo Santa 
MUNICIPAL 

C'est la semaine des morts ; 

Une grande affluence de gens en deuil 

se pressaient lundi dernier dans notre 

Nécropale pour visi; îr l'allée principale 

exclusivement réservée, par la Munici-

palité, à ses meilleurs et plus intimes 

amis. 

On nous saura gré d'indiquer les tom-

bes qui ont, le plus paraculièrement 

frappé les regards des visiteurs. 

tt 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RECiHOtfAEE 

Sisteron 
Un communiqué. — La Compa-

gnie du chemin de fer communique à la 

Mairie la note ci-après : 

J'ai l'honneur de porter à votre con-

naissance qu'hier, 3 courant dans l'après-

midi (après 3 heures), des jeunes désœu-

vrés se sont introduits sur la voie en 

franchissant les clôtures, au kilomètre 

'291 k. 400, vers le disque avancé du 

côté de Peipin. Ils ont brisé une poulie 

horizontale de la transmission de ce 

signal et de plus, ont échelonné bon 

nombre de pierres sur le rail. 

Port heureusement que M. Neyrat, 

surveillant du télégraphe, s'est trouvé à 

passer par là pour une réparation et a 

enlevé les pierres ainsi placées, sans 

quoi il en serait probablement survenu 

un déraillement, les trains passant assez 

vite à cet endroit et surtout en courbe. 

Veuillez, je vous prie, prendre avis en 

ce qui vous concerne et vous m'oblige-

riez en faisant porter à la connaissance 

du public, que je serai sans pitié pour 

quiconque sera trouvé dans l'enceinte 

des clôtures du chemin de fer. 

JAUME, 

Conducteur de la voie. 

La Tombe de Marneffe 

Cette tombe, ornée d'une statue d'Eu-

terpe, déesse de la musique, est une des 

premières qui ont été érigées avec les 

deniers communaux ; elle disparaissait 

littéralement sous les brassées de fleurs 

apportées par une délégation du Conseil 

municipal. 

On y litl'épitaphe suivante : 

CÎ-CSît 

BVosper MA RHEFFK 

Chef de Musique 

Dégommé à la fleur de l'âge par le 

Maire qui l'avait nommé 

Détail à noter : Un individu sanglotait 

à pierre fendre, agenouillé pieusement 

au pied du tombeau. On nous a affirmé 

que c'était l'ex-premier adjoint de l'an-

cien maire Bontoux. Dans un coin, une 

fanfare, qui était là tapie, exécutait un 

morceau funèbre. 

t t 
Une Tombe Jumelle 

A droite, en entrant, se trouve une 

large dalle, toute simple, au milieu de 

laquelle est gravée profondément l'épi -

taphe suivante : 

Ici Reposent 

C. Onindon et E. Càallissian 

Ex-Employés de la Mairie 

Ravis prématurément à l'affection 

de ieurs Chefs 

par l'impitoyable influença municipale. 

t t 
Un Tombeau Collectif 

Dans un carré d'accacias, on découvre 

un coquet monument, surmonté de trois 

Lyres brisées. Sur le bas relief on dis-

tingue : une basse, un alto et une clari-

nette. Au dessous se trouve une inscrip-

tion ainsi conçue : 

Ici Reposent 

J. Millet, T. Huître, F. Ruines 

Victimes de leur dévouement 

à la 

Société Musicale Les Touristes des Alpes 

t t'. 
La Tombe d'Aillaud 

Cette tombe qui a la forme originale 

d'un saxophone est un peu à gauche de 

la précédente ; beaucoup de curieux et 

d'amis se pressaient autour, et admi-

raient une riche couronne déposée par 

l'architecte de la ville. 

Nous avons relevé sur cette tombe 

îpitaphe suivante : 

Cï-Ciît 

Ad. AIE EAU» 

Secrétaire de la Société Musicale 

bon camarade, bon musicien 

emporté par une attaque noctu ne 

Touristes ! gardez son souvenir ! ! 

t t 
La Tombe de Perrichon 

Non loin de là, sous un massif de cy-

près, on remarque un superbe mausolée 

aux quatre angles duquel se trouvent les 

muses de l'histoire (Clio), de l'élégi 

fErato), de la poésie lyrique (Polymniej 

de l'éloquence et de la poésie héroïque 

(Calliope). 

Sur une plaque en marbre noir, se 

détache cette inscription en lettres d'or 

Ci-Ctft 

Ant. PERRICHOM 

Victime.... d'une inhumation précipitée 

Au dessous, autour d'un triangle, cette 

exergue tirée de l'Evangile : 

« Apud suos venit, et sui eum non 

comprehenderuni » . 

Deux, couronnes seulement, une offerte 

par ie Cercle Musical et l'autre par la ré-

daction du Sisteron-Joumal. 

tt 
Nous croyons inutile de signaler les 

autres tombeaux ; citons cependant 

tout à fait au centre de ce Campo Santo 

un assez vaste' sarcophage mal entrete-

nu, entouré d'une grille et autour duquel 

croissent toute une collection de mau-

vaises herbes. Ce monument est destiné 

â recueillir les restes des futures 'victi-

mes du suffrage universel et des Conseil-

lers municipaux décédés sans être déco-

rés des palmes académiques. 

t t 
Ce qui se passe la Nuit 

Les quatre troupiers de la garnison 

qui, comme on sait, logent dans le voi-

sinage de cet « asile du sommeil » nous 

ont assuré que toute la nuit, à partir de 

une heure du matin, on entend des gé-

missements prolongés, des plaintes, des 

lamentations désespérées. 

On est convaincu dans le public : que 

tous ees braves morts sont enterrés 

vivants. 

Quelques citoyens ont même prétendu 

les avoir rencontrés plusieurs fois en 

ville et ont cru devoir en aviser l'admi-

nistration, mais celle-ci s'obstine à faire 

la sourde oreille et à ne pas les réinté-

grer dans leur suaire. 

Horresco referens ! 

PANURGE. 

ETAT CIVIL 
Du 30 au 6 Novembre 1890. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre Déoda, Auguste Joseph Louis 

et Mlle Chapot, Marie Anaïs. 

DÉCÈS 

Meyssonnie, Adrien Gabriel, âgé de 6 

ans. — César, Etienne, âgé dé 73 ans. 

— Mourrès, Rose Alix, âgée de \ an. 

Un mot de la fin. — Epitaphes 

trouvées dans différents cimetières,pen-

dant les fêtes delà Toussaint : 

« Ici repose ma chère épouse, Madelai-

ne B... 

« 0 vous, qui avez aussi une épouse 

dans ce cimétière, venez, par la même 

occasion, verser une larme sur la mien-

ne 1 » 

Un Bohème, très errant pendant sa 

vie, a fait graver sur sa tombe : 

Celui qui dort ici du sommeil éternel. 

Pou'1 la première fois loge ailleurs qu'a 

[l'hôtel. 
Un horloger dort sous cette inscrip-

tion : 

Il n'a pu, hélas ! retarder l'heure de 

sa mo. t. 

Un mari : Plaignez-le, pries pour 

Ipà : il fut bon mari ; tV laisse quinze 

e.ifants. 

Ce sont peut-être les enfants qu'il faut 

plaindre. 

ARCHE D'ill 

du 6 Novembre 1890 

Bœufs 1 45 

Moutons du pays 1 78 

Moutons africains 1 65 

Réserve — 1 70 

Moutons de Gap 1 75 

Moutons de Barcelonette » »» 

Moutons de Sisteron « »» 

La Française 
Gracieuse élégante, aimable, spirhuel'e, 

La chômante Française est ravissante et belle? 

Son exquise personne exhale (es semeu :s, 

Du Congo surperfin, ;,ux beaunics enchanteurs. 

Jean de Pleugriiïet au savonnier Victor Vsissler 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 
35, rue Tupin, à Lyon. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 6 Novembre 1890. 

La liquidation ne présenté pas de sérieu-

ses difficultés et les tendances du marché 

s'enriebient visiblement. 

Le CréditFoncier centralise de nombreux 

achats sur ses divers groupes de valeurs. 

L'action est demandée â 1300 au comptant. 

Les obligations foncière et communales 

toujours recherchées font preuve d'une 

excellente tenue. 

Les demandes du comptant se portent 

également sur les autres grandes Sociétés 

de crédit qui cotent respectivement : 

La Banque de Paris, 865 |; 

La Société Générale, 500 ; 

Ke Crédit Lyonnais, 801 ; 

La Banque d'Escompte, 575 ; 

Le Crédit Mobilier, 435 ; 

Grande fermeté également chez nos éta-

blissements de Crédit. L'action du Crédit 

Foncier s'échange à 1295 fr. au compta"' 

et à terme. La Banque de Paris est en exel-

lenles tendances à 863,75. Quant à la Ban-

que d'Escompte, elle continue à r'élever à 

276,25. L'action de la Compagnie Nationale 

des chemins de fer à voie étroite fait de 1.1 
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à 20 francs déprime sur le marché. Le Cré-

dit Lyonnais dont le blan au 30 septembre 

accuse une augmentation de plus de 30 mil-

lions dans le chiffre des affaires est solide 

: à 780. Le Crédit mobilier est recherché à 

439,50. La Société Générale qui s'échange 

surtout au comptànt conserve sa cote de 

500 fr. La Société de Dépôts et comptes 

courants se négocie à 605 fr. C'est le mois 

prochain qu'elle met en paiement son cou-

pon se mestriel de 7,58. 

Les chemins F.conomiqnes se tiennent 

à 418. 

Etude de M0 BASSAC, notaire à Sisteron 

de ce savant praticien. 11 l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, môme dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

22 e Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, rue 

Rochechouart. 

DE GRÉ A GRÉ 

A -irnvrknn grenier à foin et écurie 

Ru3 de la Coste. 
pouvant servir de remise. 

A yjjijVnniîi grenier à foin et écurie 
A VlilMillEJ pouvant servir de remise. 
Rue du Glissoir 

A TTijiiyjr\T>Tji diverses propriétés arro-
V JjjfADllEj sables, sises au ' Préaux. 

Propriétés, labour et vigne aux quartiers de 
l'Adrech, Nuiiïer et Baumas. Grandes faci-
lités pour les payements. 

; 0N DEMANDE ̂ ï-^d^ 

ment soit au quartier du Gand ou des 
Plan tiers. 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, telles sont les qualités 

deSANS MÈRE, dont les lecteurs du « Peti 

Journal n'ont oubl'é ni le profond intérêt ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et toucliante,à l'extrême, Paul d'Ai-

gremont, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en même temps, de portes 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'âme humaine peut contenir de 

do ileur, do tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

LIBRAIRIE, PAPETERIE 
FOURNITURES DE BUREAU 

J. MICHEL 

mm 
SUCCESSEUR 

Place de l'Horloge — SiSl'ICRON 

M. ASTIER Fils ayant pris la suite de 

commerce de M. Michel, informe sa 

clientèle qu'on trouvera dans son maga-

sin un assortiment complet des Livres 

classiques, Ouvrages littéraires, 

imagerie, etc., à des prix modérés. 

A Vendre de Gré à Gré 

Sise Rue Droite^ 

Venant d'être remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1 er et 2" étages | 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

A. X.01TSR 
' EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE M AIS O N 
Gomposée d'un vaste rez-de-chaussée 

avec Jardin, 1 er 2e et 3" étages 

S'adresser à M' A. BASSAC, notaire 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1er et 3° étages 

S'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

A TrrmmnP 1° Une partie de maison, 
A VUlNJJlm rue Saunerie. 

2° Un pré au Coudoulets. 
3° Une propriété sise à l'Hubac de la 

Beaume. 
4° Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIRAUD, 
Hypolitte Louis à Sisteron. 

LaPhthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

La statistique de la mortalité, ont fait 

~objet d'une étude spéciale par le docteur 

' Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

/ Réunir en une seule brochure de 160 

¥ feuillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le but 

UN EVENEMENT LITTERAIRE 

La librairie B. Simon et Cie vient de faire 

paraître un bien curieux livre. Titre : La Fem-

me aux yeux de Lapin. Auteur Emile Biain. 

En attendant^ nous dirons que, dans cette 

œuvre vraiment supérieure, l'auteur de Flétrie 

et de Seins de feu ! s'est surpassé... Et cela, 

sausefforts de par la seule puissance de son 

sujet. i 

Toujours hardi., sans frayeur du mol cru. il a 

su peindre en 35o pp^es les mœurs déplorai)'. ~
s 

d'une classe de noi re société gang enée jus 

qu'aux moeDes... De sa plum?, incisive comire 

l'acier, il a courageusement décrit les scènes 

éi fanges d'une vie toute de misère et de bouie, 

suivant son héroïne, — la sympathique Lydie, 

— dans les bas fouds du Paris soi-disant hon-

nête, où grouille un tusd'èties jnfec ; s que mas-

que un jésuitisme insolent. 

Contrairement à certains confrères, nous ne 

chercherons pas ù résumer ce livre qui, certai-

nement, sera plus heureux que Flétrie, pour-

suivi et condamné. Un tel livre ne peut, être 

impunément d'ssèqué... Ce serait le déflorer 

inutilement. 

Mieux vautjCroyons-nous, conseiller de le lire. 

Au surplus, ce livre est superbement édité, 

orné de gravures et du prix ordinake des in-18 

jésus. 

La Femme aux yeux de Lapin sera certai 

Dément un des succès littéraires de l'année. 

Pour le recevoir franco, envoyer uu mandat 

de 3 fr. 75 à la librairie B. Siuon et Cie, 15, rue 

Saint-Benoit, Paris. 

AIlTî. i Af 1? d'Amateurs 
Ul MLLrllllJ et Industriels 
Fournitures puur le Découpage. — 

TlERSOT, breveté s. g. d. g., rue des 
Gravilliers, 16, Paris. Premières récom-

penses à toutes les expositions. Fabrique 
de Tours de tous systèmes et de Scies-

mécaniques, plus de 60 modèles ; 

Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-
tils. Le Tarif-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
0 fr. 65. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

portraits <§ëïnts à V<Huile 
Le Sisteron-Joumal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leu 
portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

etmédaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PERET peintre, N' 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura às'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, po ur 
recevoir son portrait peint "Gratis''. 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

LA REUNION INIWSTRÎELLE 
A. G. 

CONTRE L'INCENDIE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

jà 'NiçHOLSON, 4, rue Drouot, Par.s. 

MODES 
LE MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 

LAVAGE, iiîïOYAÛE 

o B0 C LE PAQUET 1 KILOS 

JOURNAL ILLUSTRE DES DAMES 

ES, RUE DE LILLE, 25, A. PARM 

paraissant le zw et U 16 de chaque mois 

L'année întïéri* ■ nouent envi-

ron 2000 magciftqt'es gra-
vures noires r (■^.rë5 ■mt.^^.■. les 

dernières rouve-autas on 
objets rie toilct'o et petits 
ouvrier de dames, avec 

x P !i 
20O p 1 trous on 

grandeu** naturel la et au 
moins *fOO desr.ins de bro-
derie. L'éditi r .le 1 i-..- ittmne, 

gravures colonces JJ« JUX 

premiers artistes. 

ifTranwhi.ssci.ient compris : 

un an 6 mois 3 mots 

7 fr. 4 fr. ï fr. 

16 fr. Sfr.so 4 fr. y} 

Les «bonnement.* parient du premier de chaque moi» 
et som payables d'avance 

Or. i'abonne tbe^ (oui Ui librj 'ra tt aux bureaux Je poite. 

E"vni gratuit de numéros spécimens sur demarn!: 
«flijrwhie adressée à l'Administration dujouraal, aç, rue 

Édition ord.naire 

Édition de luxe 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants — 8 pages de dessins sur 12. 

— Le numéro, 0,40 c. , librairies et gares. 

Abonnements, 20 fr. par an.— Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. Envoi numéro 
spécimen sur demande. On demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des pics anciens possède une 

'Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

« SISTERON-JOURNAL «est en 
vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N" 3 — Station du Tramways à 

coté de l'Alcazàr, cours Belzunce. 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des qlaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 

| d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
I passe cinq millions de boîtes. 

Prt'pariti par THOMAS BEZCHAM , h Sl-Iltltni (Anglefcrr») 

Prix : 2 tr. et 4 tr. 50 avet une instruction détaillée 

SEULS REPRÉSENTANTS POUR LÀ FrailCe ET SES Colonies ! 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées, G2, Aven, des Champs-EtyiêM 
et Pharmacie HOQO, 2, Rue Castlgllone, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES I f. 50 c. 

Demandez à PARIS 
A LA MAISON DU 

PONT-NEUF 
RUE DU l»ONT-NEUP — PARIS 

U Nouveau Catalogue et les Gravures des Vitemenit 

pour Hommes et Enfants. 

1890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franco 

QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

PAR DESSUS 
Edredon mode 

doublure satin 

19 1 
PANTALONS' 

Haute 

Fantaisie 

&2B 

COMPLETS 
Forte draperie 

indéchirable 

| 21' 
' VESTONS 
Cheviotte drapés 

doublés tartan 

13f 75 

JEUNES GENS 
JPardessus ou 

Costume 

_ «, L 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

n8 coGTenant pu, 
l'argent 

en est retourné 
- de suite 
par Mandat-Poste 

ENFANTS 
Costume ou Pardessus 

Drap nouveauté 

-P 5 90 
J

 SI 

Expédition franco de port 
dans tout» la France à partir de BO francs. 

DEMANDEZ LE CATALOGUE AUX DIRECTEURS DE LA 

Maison du PONT-NEUF. PARIS 
 :• * • •>— 

PAS de SUCCURSALES 

© VILLE DE SISTERON



JL MELROSE 
^ RÉGÉNÉRATEUR ̂  

* favori des 

CHEVEUX. 
Le MBIBOSK rend positivement aux cheveux 

gril et blanc» leur couleur de première jeunesse 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffeurs et 

Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne .Marcel (ci-
devant 02 Bd. Sébastopol), Paris, 

1 chair 
très Manche, 

I La Criméine de ALFRED DUDOUY#'& 1 

Aï"e ,, deslg;riGulteiirsde France, estfabri- I 
| quoepar ROQUES etc. au Mans | 

11 
POULAIN 
PORC 

NEAU 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

, . / 70RT 
bien { WUSÇLE 

( ROBUSTE 
, . ( GRAS 
bien GROS 

( LOURD 
, . ( GRAS 

| FORT 

lim&Êi ÇREIWEINE 
lt trpc nnnrrizQnntp COUlaitt G fois moins cher <:l rcmplil-
la très nourrissante ,

:a
,u

ava
„

taeeu5eme
„t|

t
 laitmauriicl 10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

U PREMEtlME permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et ' froma?os. 
VllEIflEInE Aojminti le lait rios vactias. En vênteeliezles.epiCièrs, droguistes et grainetiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi envoyés gratis par les SEULS PROPIUKTAUIES, douces'" do l'Agence Centrale des AgricuIteHrs de France. 

nniV ■ SacdeiOkliosd'essalpour) contre .essaftfrancs BflB& ff% f% 9 9 S? JE?, éF^.
1 E G.l'P,s 

VU Y faireS50UtresdeCREMEINE mandat-poste ^jl adressés |QB V** »'- lal1 

illA. S5Kflos=ieirancs(mandat-noste) à fjfâ& ^£ 
60 fr. M 8» AU HIANSI (SARTHE) 

S5 Kllos = 16 francs (mandat-poste) 
60 Ml. : 31 fr. maudat-poste : 100 Kil. : 

atlies tu CŒUR 
. HYDROPISIE J'",f!

t
,f

E

Fl£es 

A I Traitement et GuérisonsensponctionparleO HOBLET 
■ I I En nuetrnies Imirs les battements du coeur, les palpitations, 

I l'entlure des ïambes et du corps disparaissent entièrement, 

Il I le sommeil redevient paisible et la respiration normale. 

Il I Demander l'iotéressantellroclinreacconiDagnÈc des attestations, envoyée francoa 
 ' V" ■

,
toutedemandeadresséeauD'NOBLET,49,RueSte-ATjne.Parl3. 

tooiUlt»tionitoullMiouride215aeurti«tp»rCorreipondanoe.Si<e«>co>iJlantje[c«rIoiri» 

.-..j"i."~,-*-anww» 

4.MÀRA BLAIXQUI Médaille â touté&l-esExpositions 

T. & meilleur des Amers. 

VMARA BLANQUI 4 Diplômes d'H onneur 

HUILE 
Ife flCiédecin : «,5e prescris1 

pour cet enfant de t"Huile de 

Foie de Morue de 3T®G-G-, 

c'esb la meilleure™ eb la plu^ 

agréable à prendre; pour vous 

également, madame, votre lait 

deviendra plus nourrissant et 

vous vous en porterez mieux* » 
_ rTvvN\ «mu ' s»\\\\w 

Le Petit Journal du 16 Août dernier a signalé les falsifications consistant à 
fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poissons 
pourris ramassés aux Halles et dins les ports. Le Laboratoire Municipal de "Paris 
poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de s'adresser à 
une Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de HOGG, 
à Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile de 
Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE-NEUVE , qui date de 1849, produit 
une huile couleur paille, d 'un doit goût de sardine fraîche, très supérieure aux huiles 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curative 
est bien connue dans les Maladies de la Poitrine et de la Peau, elle fortifie les Personne* 
Délicates ou.Fottiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS), mais elle produit surtout dss 
îffets,mtM-veTlleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés pourrissantes et 
aux Phosphates qu 'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement, car elle 
ne se^pd qu 'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE). Chez Hogg, pharma-
cien, 2, rue Castiglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 
mandat. Envoi prospectus gratis et un prix courant spécial poujjj$usieurs flacons. 

u R.fiHRSF Vcr,lli et Ac!lal
 '

lc
 TftW»

 au
 Comptant et à Terras 

AVANCES S U R TITRES Itontuljnenent. Qmttuu 

Envoi gratnit <lu Journal . 

!^v25£rito*t^SO«»B*SB« 

LA CHRONIQUE DE LA BOURSE 
Journal Foncier '3- Acaée] 

 52, Faubourg Montmartre. 51 A PARIS 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris T 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? I 

SI OUI f 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- * 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 1 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ghe- ,' 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL \ 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

 t 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les < 

1 flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeum- t 
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

"ENTREPOT : Rue de l'Échiquier, PARIS \ 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations i 

IMPRIMERIE AUG. TURIN 
SlSTEROxN (Basses-Alpes) 

CARTES DE VISITE 
Livrées en une heure 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

et cl © Lrixe 

lïlÂHDATS 

PROSPECTUS m 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

el Administrations 

LABEURS 

H ETIQUETTES 

AFFICHES DE TOUTES DIMENSIONS 

Livraison Rapide — Prix Modérés 

Mal. rlu Foie 
de Matrice 

F" blanches 

; ; fermai 
-A U DE Tumeurs 

NEAU 
Près SXohtélimar (Dréme). — 5 n 10 fr. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surtout celle ila 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

 (32 Ir.l prise à la Gare de Monlélimar. 

L 'EXTRAIT 

DE VÎAMBB 
KEMMEEICH 

Diplômes d'honneur — 6 Médailles n'or génerâlisé^aVtout 
doit son succès à sa qualité supérieure et à sou prix 
modère. x,e Boirn.x,onr CONCENTRÉ HEM. 

MERXCH, exclusivement prépare avec de la viande 
de bœuf.fournit /ristai) fané/rient un Consommé excellent. 

EN VESTE CHEZ TOUS LES DHOGUISTES ET ÉFICTERB 

*aent général pour /a Francs ; P. DUUOSC. "ÂRsf 

A LA LYRE PROVENÇALB 

Fibriqftv d'itulrumeati ii Muiip» 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LLITHICR 

Bus de: Béeollettei, 13 

Eue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEI 

^ième Ann- e 

SEILLE 

v. 

DRAGEES BAlSAmO-TtJHIUUES 
tortillant. 3 fr. la boîte. P- <J u D' DAVERNE , rue Rc —1 Rodier, 9. PARIS 
*ATIF du D* CLAIIEHS , le plus efficace et le moins coûteux dp.s Dépuratifs du san 
B fr. soi touuré t> fr. — INJECTION du D' CLABCHS Cui'ative ei PréservatLve, ne c; 
laKienant lamals de rétn':«:issfiinents. 3f„ Notice c timh. 15 c. Adr. lottrca eteorre-p. au 

1 >"ttte, l
Jt

7, ugiftatx .nt iy CLAKEHS . Le meilleur re-

mede des Etfoulement? contagieux et autres, Ancttnt 
pu Récents, Flueurs Ulaçoiies, etc., elles guérissent en 

Consultations, ROE-VÉGÉTAL OÉPU-
ï des humeurs.— Prix 1 

: douleur et 
Rodier. FARIB CLAUENS,Ï 

iar ie d'o 
Demandez le 1 RHUMo.PALSVllSTES UROrïIET&C" S' Pierre 

8, Rue ou Route, 8 ,, . . * 
PARIS Martinique 

n
„

nn

SerlllcZ tê
/ëgrapnique des plus complets par un Fil Spécial 

propriété du Journal. - Compte-rendu des Chambres. - Inforrm 
uons politiques. — Rédaction composée d'éminents ficrioains. ^4 

Locales et Régionales.. - Nouoelles commerciales, me 
urnes, artistiques s t financières. - Feuilletons des meilleurs autel 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix 5 Centimes 

WAR SEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEII 1 

T ILLUSTRE 

Le Gérant, 

LE PETI 
Supplément Littéraire du PETIT PROVENÇAL 

EST EIV VENTE TOUS LES JEUDIS 
 Chez M

' ALLEMAND, Marchand de Journaux 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire" 

© VILLE DE SISTERON


